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Mathématiques maghrébines du 
XIIIème et XIVème siècles

D’après le chroniqueur 
Ibn Khaldoun (1332-
1406, Al Mouqadimat)



Les sciences des nombres

Les Sciences des Nombres (que les 
Européens appelleront plus tard 
quadrivium) comportent l’ Arithmétique, la 
Géométrie, l’Astronomie et …la Musique.



Arithmétique :

• C’est la science des propriétés des 
nombres combinés en progression 
arithmétique ou géométrique. 

• Ibn Khaldoun cite les travaux de 
Nicomaque de Gérase et parle du 
symbolisme naissant comme les tableaux.



Arithmétique: le calcul

• sous forme de combinaisons (addition, 
multiplication) et séparations (soustraction 
et division) ; il applique le calcul aux 
fractions et distingue les nombres 
clairement exprimés (rationnels) et les 
nombres qu’on ne peut clairement 
exprimer (irrationnels ou sourds).



Le calcul (suite)

Le calcul est nécessaire pour les affaires. Il est 
enseigné aux enfants (11-12 ans) dans les 
villes ; il donne des connaissances claires et des 
démonstrations systématiques. Il forme des 
têtes bien faites, habituées à raisonner juste. On 
prétend qu’on doit faire confiance à celui qui a 
étudié le calcul dès son enfance, car il a acquis 
des bases solides, pour la contestation, qui lui 
deviennent comme une seconde nature, de 
sorte qu’il s’habitue à l’exactitude et s’en tient à
la méthode (du calcul).



Arithmétique: l’algèbre

• c’est la science de la réduction et de la 
confrontation ; elle permet de calculer une 
inconnue en partant de données connues, 
lorsqu’il existe un rapport mutuel qui 
l’autorise (on a le nombre n, la chose x et 
le capital x2 dans une équation). 

• Ibn Khaldoun cite Al-Khawarizmi , Abu 
Kamil , Al – Qurashi de Béjaïa.



Arithmétique: les transactions 
commerciales

• c’est l’arithmétique appliquée aux affaires 
dans les villes pour la vente, le cadastre, 
les aumônes légales (az-zakat). 

• Ibn Khaldoun cite Az-Zahrawi , Ibn As –
Samh, Abu Muslim b. Khaldun .



Arithmétique: les lois 
successorales

il cite Al-Hawfi pour le rite malikite et Al 
Haramayn pour le rite chafi cite.



géométrie

• C’est la science des mesures continues (lignes, 
surfaces, solides) ou discontinues (les 
nombres).

• La géométrie ouvre l’esprit et lui donne le goût 
de la rigueur. L’erreur ne peut guère y avoir 
accès. Nos maîtres comparaient l’effet de la 
géométrie sur l’intelligence à l’action du savon 
sur les vêtements : elle en enlève les souillures 
et nettoie les tâches.

• Ibn Khaldoun cite Euclide , Ibn Sina , Ibn As-
Salt



Géométrie: les sphères et cônes

• la géométrie des figures sphériques 
(d’après Théodose et Menelaüs) 
nécessaire pour l’astronomie et les 
sections coniques utiles dans la charpente 
et l’architecture. 

• Ibn Khaldoun cite en particulier les travaux 
des frères Shakir (IXème siècle).



Géométrie: l’optique

• c’est la branche de géométrie qui explique 
les causes d’erreurs de vision et d’illusions 
d’optique. 

• Ibn Khaldoun cite les travaux d’Ibn Al-
Haytham.



Savants ayant v écu ou s éjourn é
à Tlemcen du XIIIème au XVème 

siècles :
• - Al-Machadali : très fort en médecine mais ne voulait pas qu’on le sache 

et n’a rien écrit dans ce domaine.
• - Abu Abdallah El Cadi Ech Cherif de Marrakech (XIVème siècle).
• - Ibn Al Banna El Marrakuchi (1256-1321).
• - Ibn An-Nadjar , mort jeune de la peste à Tunis en 1349,
• - Al-Abili (1285-1357), maître d’Ibn Khaldoun
• - Abu l-Hassan cAli Al-Qalasadi al-Basti (1412-1486).
• - Ibn Ghazi Al-Meknassi (1437-1513).
• - El-Okbani (1330-1408), né à Tlemcen, disciple d’Al-Abili, a été pendant 

40 ans cadi de Bejaïa, ensuite de Tlemcen, Oran, Marrakech et Salé.
• - Ibn Marzouq et-Tilimsani (1311-1379), maître d’Ibn Qunfudh Al-

Qasantini (1340-1407) qui a lui-même séjourné à Tlemcen en 1374.



Savants (suite)

• - Ibn Zaghou (1380-1441), élève d’Al-Oqbani et maître 
d’Al-Qalasadi,spécialiste de la science des héritages,

• - Az –Zeidoun ou Az- Zawiduri (mort en 1441), maître 
d’Al-Qalasadi.

• - Ibn Daoud (semble avoir été traduit en latin par 
Abendaoud).

• - Al-Maghraoui (vivait en 1611).
• - Aberkane (mort en 1454).
• - Achour ou Aïchour (né après 1614, mort en 1605).
• - Al-Habbag.
• - Es-Senoussi (1428-1490), élève d’Al-Habbag
Peu de ces savants ont été vraiment étudiés.



Le manuscrit

• Le manuscrit incomplet n°37 de la Collection 
ULHABIB  (GEHIMAB, Béjaïa) n’a ni début ni fin. 

• Il se situe à mi-chemin entre un texte 
d’astronomie et un texte d’astrologie.

• Sa datation pose problème mais il semble être 
postérieur au XVème siècle. Les croyances qui y 
sont rapportées poussent à situer le texte entre 
le XVIIème et le XVIIIème siècle. 



comète de Halley aperçue au 
XVIIème siècle ?



Une personne source très citée

• Djamel Ed Dine Ibn El- Mounir (ou Ibn 
El – Manir ).

• L’auteur du manuscrit le présente comme 
son maître à penser, décédé .



D’autres références

• Jalinus Al Hakim (Claudius 
Galien, 131? – 201?) , un grec 
né à Pergame, célèbre comme 
médecin, l’un des premiers à
avoir disséqué des animaux, à
affirmer que les artères 
charrient du sang et non de 
l’air ; Il a laissé en héritage 
une tradition jusqu’à nos 
jours : prendre le pouls. Mais il 
a aussi écrit sur l’astronomie 
et l’astrologie.



Et d’autres…

• Al – Jawhari (800 ?, 860 ?), mathématicien connu de 
Baghdad, qui a fait des observations astronomiques à
Damas,

• Muhamad Ben Jarir Ben Yazid al- Imam Abu Ja cfar
et- Tabari (né en 839 au Tabaristan, Iran), historien et 
exégète perse (un des premiers) du Coran, a passé sa 
vie à Baghdad et y meurt en 923 ; c’est un célèbre 
chroniqueur, spécialiste des commentaires du Coran, du 
hadith, du fiqh. Mais il rapporte aussi plusieurs récits de 
légendes .

• Ibrahim al malaqi Ibn Safwan Abu  Ja cfar (mort en 
1362), savant polygraphe, disciple d’Ibn Al Banna, 
spécialiste des lois successorales.  



Encore d’autres…

Abu Youcef Al Yaa cqoub Al- Kindi (vers 800) , 
philosophe, astronome, astrologue, naturaliste, 
géologue, géomètre, pharmacologue, 
mathématicien, médecin, chimiste, opticien.



Et d’autres…

• Abu Baqr Es Sanhadji dit Al- Baydaq
(pion du jeu d’échecs à cause de sa petite 
taille) ; c’est un chantre du mahdi et de 
son successeur Abd El Moumin, 
compagnon d’Ibn Toumert (XIIIème 
siècle). C’est un chroniqueur et ses 
mémoires ont été traduits en kabyle.



Et d’autres…

Ab dar Rahman b.M. Al Jadiri al Madyuni Abu 
Zayd (né à Meknès en 1375 et mort à Fès en 
1416), muwaqqit célèbre de la mosquée al 
Quarawiyyin de Fès, auteur à l’âge de 19 ans 
d’un rajjaz de 334 vers rawdat el azhar fi cilm
waqt al layl wa n nahar très commenté . Mais il 
a aussi écrit kitab al jadwal sur l’usage 
d’instruments astronomiques en 42 chapitres.



Et enfin

• Abu Maa cchar Al- Balkhi Al- Falaki
(Albumasaris ou Albumazar) , né en 787 
à Balkh (Afghanistan), mort en 886 en 
Irak ; c’est un astronome et un astrologue. 



Un extrait de son oeuvre

La relation de participation que l’on relève dans les indices de tous les 
astres, et qui sont marqués sur l’ensemble des choses dans le monde 
d’en-bas, cette relation est connue de façon certaine. L’association et 
la différenciation se produisent dans les parties composantes des 
végétaux et des minéraux, ainsi que dans les couleurs. La couleur 
blanche relève de la Lune, du Soleil et de Vénus ; le rouge est apporté
par Mars, avec participation du Soleil ; la couleur noire est apportée par 
Saturne, surtout s’il est conjoint à Mercure ; le jaune relève du Soleil et 
de Mars avec participation de Jupiter. La couleur bleue et la couleur 
verte sont rapportées à Vénus, et le reste des couleurs ont leur origine 
selon la participation qu’elles impliquent. De même en est-il pour les 
saveurs, les parfums. Et quant à la génération, au fait de donner une 
forme ronde, longue, courte, carrée, courbe, toutes ces qualités 
comportent des indices émanés du monde d’en-haut dans l’ensemble 
des choses.



Le père de l’astrologie arabe

• caractéristique essentielle de l’astrologie arabe : la 
conception hyper-déterministe qu’elle se faisait de s 
relations entre l’Homme et le Ciel.

• Il a écrit trois livres : kitab al- madkhel al-kabir cala 
cilm ahkam al- nujum (grande introduction à la 
science de l’astronomie), kitab el- qiranat (livre des 
conjonctions), kitab ahkam tahawil sinin al- mawalid
(livre des révolutions des années du monde). 

• C’est le premier astronome à avoir défini des âges 
astrologiques (âge de Pixes, âge d’Aqarius,…) sur l a 
base de la précession des équinoxes à travers le 
zodiaque.



Ses prédictions

• Il affirme que le monde a été créé
quand les sept planètes étaient en 
conjonction dans le premier degré
du Bélier et le monde prendrait fin 
quand la conjonction se fera dans 
le dernier degré des Poissons. 

• Il a prédit que 1789 était une 
année féconde en révolutions 
sociales.



A propos de l’astrologie arabe

Leur conception et pratique de l’astrologie, 
comme dans toutes les sociétés antiques, 
sont davantage axées sur 

• le prédictionnel (meilleures dates pour 
construire une ville ou déclencher une 
guerre par ex.) 

• le relationnel (comparaisons de thèmes 
pour sceller alliances ou mariages).



Un exemple

• Deux êtres dont l’horoscope contient 
certaines données qui correspondent à
Vénus (aspects favorables d’autres 
planètes, positions en Signes, Maisons, 
quadrants de la sphère locale, etc.) ne 
peuvent pas s’empêcher de s’aimer. 



Dans le Centiloquium (ou 
centiloque)

• cent aphorismes pour comprendre et 
pratiquer l’astrologie ,

• cette théorie est attribuée à Ptolémée, ce 
qui est faux : elle est spécifiquement 
arabe, Ptolémée étant beaucoup plus... 
conditionnaliste dans ses assertions 
astrologiques.



Engouement pour l’astrologie

L’astrologie était largement répandue dans toutes 
les couches des sociétés arabes médiévales à
l’époque des Abbassides : on trouvait à la fois 
des gens tout à fait simples qui allaient dans le 
souk pour consulter leur astrologue afin de 
savoir quand ils allaient soigner leur enfant, 
marier leur fille ou à quel moment il fallait 
acheter une chèvre, etc., et en même temps les 
califes et les princes qui avaient presque tous 
leurs astrologues attitrés pour décider du 
moment d’une bataille.



Astrologie et médecine

• les astrologues-médecins, comme Abou 
Maacchar, pour lesquels l’astrologie 
apportait à la médecine la certitude du 
diagnostic,  

• les médecins anti-astrologues, comme 
Avicenne, qui refusaient tout recours à
l’astrologie 



Pour Ibn Sina

• Comme tout penseur médiéval, Avicenne croyait 
certes à l’influence des astres sur le monde 
terrestre, mais il pensait que l’homme ne pouvait 
pas connaître cette influence. Il refusait ainsi 
toute validité scientifique à l’astrologie et 
conseillait aux médecins, dans ses traités, de ne 
pas s’occuper des "causes lointaines", et donc 
de laisser complètement tomber l’astrologie 
dans leur pratique de la médecine.



Exemple de prévision par 
astrologie

• « Les épileptiques sont ceux dans la nativité
desquels la Lune n’est pas en union avec 
Mercure, ni aucun de ceux-ci n’est en union 
avec l’Ascendant. Avec cela que Saturne, dans 
les nativités diurnes, soit dans un point cardinal, 
ou Mars dans les nativités nocturnes. Quant aux 
déments, ils ont les mêmes causes, sauf que 
Saturne soit en quelque Angle dans une nativité
nocturne, ou la Vierge ou les Poissons »



Ibn Khaldoun, Prolégomènes. 

Les prédictions touchant les choses d'un 
intérêt général, comme par exemple, 
l’avenir des empires et des dynasties, sont 
tirées des conjonctions planétaires, et 
surtout de celles des deux planètes 
supérieures, Saturne et Jupiter.



Système géocentrique



Zodiaque astrologique arabe



jupiter (p2, L5-7 et L13-14)

Jupiter est une planète chaude et humide; elle est 
classée avant Saturne et située dans la sixième 
orbite. Elle effectue une rotation en douze ans, 
et reste dans chaque constellation douze mois. 



Vénus (p2, L25-31 )

Vénus apparaît près de la lune; c’est une planète 
tempérée qui effectue une rotation en dix mois 
et reste 25 jours dans chaque constellation 



Mars (p3, L23-29)

L’apparition de la planète Mars qui est rouge, se 
fait après celle de Jupiter; elle est dans la 5ème 
orbite. C’est une planète chaude, dure, qui 
effectue une rotation en un an et demi et reste 
dans chaque constellation un mois et demi.



Mercure (p4, L27-33)

Mercure, l’écrivain, loge le 3ème ciel, effectue une 
rotation en onze mois, et reste dans chaque 
constellation 28 jours à peu près. Parfois le soleil 
s’éclipse par son apparition si elle est en face de 
lui.



Hubbar (p5, L14-18)

Le Hubbar est une grande étoile, immense très lumineuse; 
elle apparait près de Vénus. Son apparition n’est pas 
comme celle d’une comète (étoile à queue) parce que 
son rayon est plus fort. On dit que la lune est entre Vénus 
et El-Hubbar .



Planète à queue (p7, L5-12)

On parle de l’étoile qui tombe du ciel et commence à
descendre dans l’air et qui n’arrive pas à terre. Tu la 
vois à l’horizon en croyant quelle tombe sur terre, en 
descendant dans l’air en longueur non pas en largeur : 
blanche, lumineuse, très rougeâtre. 



Soleil (p8, L18-21)

Le soleil habite le 4ème ciel, parcourt le ciel en un 
an, reste un mois dans chaque constellation. 
Son rôle est de faire tourner l’univers.



La lune 

La lune parcourt le ciel en un mois, reste 2 nuits et 
1/3 de nuit dans chaque constellation, elle est 
avant l’orbite de Mercure.



Planètes à queue

• Les planètes à queue sont au nombre de 
neuf (elles sont en dessous du rayon 
solaire): El-Safoud, El-Djaria, El-
Khachaba, El-Faris, El-Hirba, El-Sabah, 
El-Fidha, El-Warda et El-Aswed. 

• Quatre parmi elles (El-Safoud, El-Djaria, 
El-Khachaba, El-Faris) ressemblent à des 
planètes.



suite

• El-Faris est près de Vénus; rapide, son 
apparition ressemble à celle de l’aube. Elle a 
une manche (tige) fine comme une aiguille, 
traîne sa queue derrière elle dans les douze 
constellations.

• El-Djaria et El-Hirba ont la même influence que 
Mercure, et El-Djaria a une forme rectangulaire.

• El-Sabah, rectangulaire, a la même influence 
que Mars.



suite

• El-Fidha a les mêmes forme et influence que 
Jupiter. Elle a un beau rayonnage presque blanc 
argenté, si lumineux qu’on ne peut pas observer 
longtemps. Elle apparaît seulement si Jupiter est 
dans Cancer ou Scorpion ou encore Poissons.

• El-Aswed est un peu foncé, jaune noirci et son 
rayon est un peu incliné.

• El-Warda a la forme d’une rose; elle est 
gigantesque et sa queue ressemble à celle 
d’une ânesse. Sa couleur est argentée.

• El-Safoud a une couleur enfumée. 



conclusion

Ce manuscrit est un témoignage de 
l’utilisation de l’astronomie et de ses 
données scientifiques pour une astrologie 
de prédictions, à caractère déterministe.

Cela mérite une étude plus approfondie.


